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‘Les droits du français
La conférence sur le désarmement, qui doit se réunir à

Washington, a donné lieu à une controverse qui intéresse
notre pays au plus haut point.

Il avait d’abord été décidé que l’anglais seul serait em-
ployé, au cours des délibérations. Toute la France s’en est
émue, car l'importance de notre langue, au point de vue di-
plomatique, était en jeu.

Il fallait parler haut et ferme. M. Aristide Briand, pré-
sident du conseil des ministres, a fait parvenir une lettre
énergique à l’Académie française, où il déclare que “le gou-
vernement français ne pourrait, en aucune circonstance,
prendre part à une conférence qui n’admettrait pas le fran-

comme langue officielle.”

 

 

cais é : .
J M. Briand ne pouvait tenir un autre langage. Il avait à

revendiquer des droits établis par des siècles et confirmés
par là dernière guerre, où tant de sang français a coulé à
flots, pour la défensede la justice et de la démocratie. C’est
Ja Francequi a porté le plus lourd fardeau, pendant la guer-

re. Il n’est que juste que la prépondérance diplomatique de
:a langue nationale soît maintenue.

M. Frédéric Masson, secrétaire perpétuel des “Immor-
tels’, dans une lettre adressée à M. Briand, insistait pour

que le gouvernement de la république exigeât que la langue

française soit reconnue comme la langue diplomatique, à la

conférence du désarmement.
M. Briand, dans sa réponse, est, à la fois, prudent et ca-

tégorique. Il y rappelle que lorsque l’anglais fut admis com-

me langue officielle, à la conférence de la paix à Versailles,

en 1919, il fut reconnu, par tous les représentants étrangers

présents, que chaque fois qu’il serait fait usage de plus de

deux langues officielles, le texte français ferait loi.

C’était non seulement rendre justice au français, mais

c'était reconnaître aussi que notre langue était plus précise

et plus riche que toute autre. . ; i

M. Briand entre dans d’autres considérations moins im-

portantes mais il déclare, en terminant sa lettre, que “rien ne

sera négligé, désormais, pour maintenir, en toutes circons-

tances, le privilège séculaire de la langue française.”

On parlera à Washington, la langue de ce vaillant pays

qui a contribué, plus que tout autre, à maintenir intacts les

principes de démocratie et de justice, qui doivent régner dans

le monde.

Nos amis les Anglais
Dans l’innombrable liste de défauts que leurs ennemis

“de chez nous” prêtent aux Anglais, nous ne voyons pas figu-

rer notre défaut national à nous, Canadiens-français: le

manque d’action.
Et pour cause! ;

L’épouvantable guerre par laquelle le monde a passé

vient à peine de recevoir son complément — la paix — que

déjà nous voyons l’Angleterre ceinturer le monde comme un

lutteur qui s’apprête à soulever son adversaire, à le balancer

et à le coucher impuissant sur le tapis. .

Nous sommes de grands critiqueurs et de petits fai-

seurs, c’est entendu. Seulement, le “Matin” n'entend pas

donner dans ce travers pour en tirer une vaine satisfaction.

Au contraire, nous voudions voir les nôtres occuper les

premières places dans tous les domaines, à l’encontre de tant

de leurs pseudo-amis qui s’emploient à les mieux asservir,

afin de les mieux exploiter. ;

Mais convenons donc une fois pour toutes, dans le Qué-

bec, que les Anglais créent sans faire de bruit des choses du-

rables, à l’encontre des Américains, dont le bluff a reçu un

coup mortel à l’issue de cette guerre. Leque John Bull, sans

grandes phrases, sans jactance, rien quau mérite”, a roulé

l'Oncle Sam! . | ;

Que si les Anglais arrivent souvent à leurs fins, grâce

au capital et au crédit dont ils disposent, ce capital et ce cré-

dit ne leur sont pas tombés du ciel, veuillez bien le croire;

donc, au lieu d’employer le temps à les passer au crible de

notre critique, — fussions-nous passes maîtres dans le genre,

—nous ferions mieux de l’employer à rivaliser avec eux et à

les battre même dans tous les domaines, si la chose est pos-

sible.
Soyons comme les
Soyons comme les 3

Soyons comme les Anglais:

hardies.
Enfin, soyons comme les

placant nos intéréts au-dessus
Et nous réussirons!

 

Anglais: hommes d’action.

Anglais: hommes d’association.

hommes aux initiatives

Anglais: hommes de fair-play,

des préjugés.

Formules

 

Mgr Cerretti, nonce apostolique à Paris, est sans doute

un hommed’esprit et de ressources. Dans son allocution de

l’autre jour à M. Millerand, il a prononcé yne phrase qui est

—disent les Italiens—la solution d'un problème que l'on cher-

hee depuis soixante-treize ans,
Voici l’histoire. _

Toutes les formules de serments officiels et constitu-

tionnels italiens — depuis le serment des sénateurs et des

députés jusqu’à celui des simples agents jurés — finissent
bar ces mots: per il bene inseparabile della patria e del Re

(pourle bien inséparable de la Patrie et du Roi). Cette phra-

se figure dans le statut fondamental du Royaume.

Nul n’ignore que la construction de cette phrase est un

défi à toutes les règles de la syntaxe. Qu'est-ce qu’un bien

inséparable?… Inséparable de quoi ?..… Pour quedes choses

soient inséparables, il est indispensable qu elles soient deux!...

ll faudrait au moins dire: “Pour le bien de la Patrie, qui est

inséparable de celui du Roi.”
Mais la phrase serait moins ronflante. On a tellement

ri de tous les temps de la formule saugrenue que lg bien in-

séparable est devenu une locution plaisante et proverbiale,
Mais personne n’a été capable d’en trouver une autre Aussi

Vigoureuse et aussi brève, pour exprimer le principe sur le-

quel repose la monarchie italienne, Alors, on a continué à

se servir de celle-là. et un hommepolitique a pu dire dans

le temps que l’Italie est une monarchie fondée sur un plébis-

cite populaire et sur une faute de grammaire!

Or, Mgr Cerretti a dit l’autre jour au président de la
République que l’union de tous les citoyens est nécessaire

pour “le bien commun ~~ '~ patrie et de Ja religion,
, Comme c’est simpie Et dire que, depuis 1848, on ne

l'avait pas trouvé !.….
= =

Les enfants au cinéma
_ Antonio Cabadraters, gérant d’un cinéma de la rue On-

lario Est, à été condamné à payer $50 d'amende et les frais,
Par le recorder Geoffrion, pour avoir admis au théâtre des
enfants âgés de moins de 16 ans qui n'étaient pas accompa-
Inds de leurs parents ou d'un de leurs représentants. La
Cause avait été faite par les agents spéciaux Trudeau et Pi-

on, du poste central.
Sai Abraham Asad, directeur d'un cinéma du boulevard

int-Laurent, paiera $25 et les frais, pour avoir commis une

 

 

Billet

Bobby, chien fidèle

Il vient d’arriver une bien plai-

 

sante mésaventure à un honorable

baigneur de Blackpool, et par la

faute de Bobby.

nête terrier irlandais qui ne connaît

Bobby est un hon-

que la consigne.

Mais vous allez voir comment une

consigne est souvent difficile à in-

terpréter pour un terrier irlandais.

Donc, le maître de Bobby, ayant

résolu de prendre un bain de mer,

se déshabilla et ayant fait un petit

tas de ses vêtements, il plongea dans

l'onde amère et commença de s’é-

loigner du bord, en nageant confor-

tablement.

L’eau était transparente et frai-

che ainsi qu’aux plus beaux jours.

C’est ce que pensa Bobby, qui, en

honnête terrier irlandais, aime le

bain presque autant que son devoir.

Allait-il donc suivre son maître

comme le voulait la coutume, ou

rester là dans le sable qui lui cui-

sait les pattes, à garder des nippes?

Sans parler du danger qu’il y avait

à laisser l’autre s’éloigner du bord
et risquer de se noyer tout seul.

C’était une situation cornélienne.

Par bonheur Bobby est diploma-
te. Il transigea avec sa conscience.

Et ayant pris dans sa gueule le pan-

talon de son maitre, en manière

d’excuse,il se jeta fièrement à l’eau,

à la grande joie des baigneurs de

Blackpool, qui n’avaient jamais vu

un animal aussi ingénieusement fi-

dèle.

La morale de cette histoire, fut

que Bobby reçut le fouet quand son

procès eut été réglé en terre ferme.

Il n’en est pas encore consolé.

Achetons chez nous
C’est non seulement par pa-

triotisme, mais aussi par éco-
nomie, que nous devrions ache-
ter, chaque fois que cela est
possible, des produits fabri-
qués au Canada. Achetons
nos produits si nous voulons
que nos industries soient pros-
pères, que le taux du change
diminue et que le manque de
travail cesse.

Il y a beaucoup de maux
dont souffre notre pays, qu’il
serait facile de guérir, à con-
dition que nous achetions des
produits canadiens.
De leur côté, les industriels

canadiens pourraient augmen-
ter leur chiffre d’exporta-
tion en se faisant représen-
ter à l'étranger.

“L’Association canadienne
de reconstruction”, fait un sé-
rieux pas en avant; elle s’an-
nonce prête à faire frnction-
ner un bureau de renseigne-
ments qui donnera aux mar-
chands de toutes les catégo-
ries, des informations sur l’en-

droit où l’on peut se procurer

telle et telle marchandise au

Canada, sur le prix et la qua-
lité de tous les produits.

C’est un but louable que se

propose cette association. Si

les marchandset les acheteurs

veulent marcher de concert

avec elle, les résultats ne se

feront pas attendre.
Nous pouvons nous rendre

facilement compte que l’on

fait venir de l'étranger des

quantités de marchandises que

l’on trouve au Canada a des
prix moindres.

L’ignorance dans laquelle
nous sommes au sujet de notre

production industrielle, est
responsable de ce triste état
de choses.

Aidons ceux qui veulent :

rémédier.
Achetons chez nous.

 

Notre port
Il est toujours heureux que

les autorités aient équipé nc-
tre port d’un outillage moder-

ne et perfectionné, sans quo
il serait impossible de charge:
et décharger, à temps voulu
les cinnuante sept océanique:

qui éfäient, jeudi dernier.
amarrés aux différents quai:

Ce chiffre est peut-être ur:
record car, en toute probabi-
lité, il a dû n’être dépassé qu‘
durant la guerre, période per

dant laquelle le secret le plu:
absolu était gardé au sujet de
tout ce qui se rapportait à la
navigation.
Ce trafic considérable prot--

ve que l’on a eu raison de faire
de Montréal un port modèle
au point de vue équipement ©
matériel.

C’est un avantage pour nc
tre pays et notre ville que d’a

 

 %fense analogue, voir un port si bien outillé.

Le cinéma malf
p—

Gommencons par obtenir, sur la rue,
le resnect des passants et la sé-
curité relative des enfants qui
vont à l’école,

Fondons une ‘Ligue contre le mauvais cinéma.”
—=—0maf

L’ANNONCE INFAME

Les placards ct les photographies à la porte des théâtres

de cinéma, ainsi que les réclames des journaux, sont très \sou-

vent repréhensibles.

Il n’est pas besoin d’être un profond observateur pour le

Non content d’enseigner sa leçon criminelle entreconstater.

les quatre murs d’une saile ou il fait noir et où, trop souvent,

les poumons des habitués trouvent plus que leur provision de

miasmes et de microbes morbides, le cinéma malfaisant ne

laisse pas que de courtiser encore, par l’annonce et l’étalage

extérieurs, les vilaines passions d’où i] tire maintenant ses

plus gros profits.

mis,
l’'onnonce se fait au moyen des “placards” les plus risqués, et
de peintures qui choquent les convenances les plus élémen-

taires et sont une provocation à la morale publique.
Où s’étalent ces immoralités? A la porte des cinéma-

trogaphes et aussi ailleurs, dans les vitrines de maints éta-

blissements, quand ce n’est pas en pleine rue, par exemple,

sur les poteaux de télégraphe ou de téléphone.

Les honnêtes gens vont-i!s tolérer toujours cet état de

choses?
L’ARME DE LA LOI

aisant

Et rien n’est négligé, dans cette publicité à

jet continu, pour forcerl’attention et corser le spectacle pro-

Très souvent, — il faut être aveugle pour le nier, —

pp

 

Dernières dépêches

Il incendie sa maison avec
des billets de banque

puis se suicide
Memiremont, 27 août. — À la

suite d’une violente discussion avec
sa femme, un négociant de Saint-

Maurice, M. François Beaujon, âgé
de soixante ans, a tenté d’incendier

sa maison en allumant un fagot avec

des billets de banque.
Quand le feu fut éteint, on dé-

couvrit Beaujon pendu.

UNE GRANDE DECISION

Paris, 27. — Ayant retourné cinq

fois de suite toutes ses poches, Jo-

seph Garner, âgé de 24 ans, sans

emploi et sans domicile, puisque

son hôtelier venait de lui refuser

sa clé, constata qu’il allait se pas-

ser de dîner,

Or, il avait faim, comme jamais
il n’avait eu faim.

—Il faut que je mange, dit-il,

je me suiciderai ensuite.

Il pénétra dans un restaurant de

la rue Custine et se fit servir d’a-

bord un modeste potage; mais l’ap-

pétit vient en mangeant, ay des-

sert il en avait pour 62 fr. 30.

Joseph n’eut pas le courage de

se suicider; il avait trop bien diné.

Confus, il avoua qu’il n’avait sur

lui qu’une pièce de vingt-cinq cen-

times et une belle voix.

—Chantez! lui dit le patron. Une

bonne quéte vous permettra sans

doute de vous acquitter en par-

tie. Le reste viendra.

Garner chanta, mais 1’audition

 

 

 

Notre loi proviic ale touchant les théâtres de vues ani-

mées est muette sur ce sujet. Il n’était pas besoin, crayons-

nous, qu'elle édictat une déferse spéciale, puisque le Code

criminel couvre absolument te vas. Voici, en effet, comment

débute l’article 297 de ce Code:

“Est coupable d’un acte criminel et passible de deux ans

d'emprisonnement, celui qui, avec connaissance de cause et

sans justification ni excuse légitime, —

a) produit, ou vend ou met en vente, ou expose à la vue

du public, ou distribue ou met en circulation, ou fait distri-

buer ou mettre en circulation, quelque livre obscène, ou d’au-

tres matières imprimées ou écrites soit à la machine, soit

autrement, d’une nature obscène, ou quelque image, gravure,

photographie, maquette, figure ou autre objet tendant à cor-

rompre les moeurs; ou,

b) exhibe publiquement quelque objet dégoûtant ou quel-

que spectacle indécent”....

Done les exhibitions immodestes sont parfaitement dé-

clarées criminelles et interdites par le Code pénal. Il n’y a

rien de plus clair que les lignes qui viennent d'être citées.

Et il y va de l’honnêteté et de la morale publiques qu’elles

soient connues, comprises et respectées.

Avis aux propriétaires d’établissements assez distraits

pour prêter, complaisamment ou moyennant rémunération,

leurs vitrines aux annonceurs sans secrupules de pièces ciné-

matographiques! Avis surtout à ces annonceurs eux-mêmes!

C’est un point, cependant, où la loi criminelle ne s'ap-

plique pas automatiquement. La partie XIII du Code crimi-

nel ne nous paraît pas autoriser ici les arrestations sans man-

dat. Il faudrait donc une plainte pour déclancher, conter

les violateurs de l’article 207, l’appareil de la justice venge-

resse.
LIGUE CONTRE LE MAUVAIS CINEMA

Eh bien! c’est une raison, entre des dizaines, pour la-

quelle il devrait se créer sans tarder une Ligue contre le mau-

vais cinéma.
On a vu la nécessité de mobiliser contre l’alcool des Li-

gues antialcooliques.

à mener contre le cinéma malfaisant. Qu’une Ligue contre le

mauvais cinéma soit fondée, afin d'entreprendre, après avoir

réveillé la conscience publique, cette lutte nécessaire.

On commencera par endiguer, autant que possible, le

fléau de l'extérieur, par surveiller la publicité cinématogra-

phique. Travail des plus faciles, puisqu’il suffira de deux

bons yeux, reflétant une pensée honnête et un coeur droit.

Il y aura, certes, bien d’autres points à étudier et à sui-

vre de près. Mais on pourra toujours commencer par eelui-

ci: par tâcher d’obtenir, sur la rue, le respect des passants

et la sécurité relative des enfants qui vont à l’école. ;

C’est un travail qui s'impose. Quand donc une -Ligue

rontre le mauvais cinéma se lèvera-t-elle pour l’entreprendre ?

et cinémaThéâtre
Nous ne sommes pas de ceux qui,

à tout propos, attaquent les pro-

priétaires de théâtres et de ciné-

mas pour leur reprocher ce que les

spectacles modernes ont de repré-

hensible, au point de vue goût, mo-

rale, ou éducation. Nous déplorons

le mauvais théâtre et le mauvais

cinéma, mais nous estimons qu’on

ne les améliorera point en dirigeant

contre les propriétaires de ces salles

d'amusement des critiques qui s’a-

dressent plus directement aux pa-

trons des productions américaines

trop en vogue.

Mais lorsqu’un groupe de citoyens

éminents, prêtres, clergymen, hom-

mes de professions libérales, indus-

triels, marchands, chefs ouvriers,

demandent aux propriétaires de

théâtre et de cinémas de fremer

a

demande.

vera attitude des mis en cause.

dition canadienne.

Canada.

un sport ou une récréation saine

nous envahissent sournoisement

de spectacles le dimanche.

nons aux habitudes de nos pères, qu

Il y a, pareillement, une lutte très dure

lucre, d'obtempérer à cette juste

L'opinion publique saine

voit la distinction à faire et obser-

Le théâtre ou le cinéma, le di-

manche sont défendus par la loi,

par la morale chrétienne, par la tra-

Personne ne

parle de prohiber les jeux, sports,

récréations au grand air, le jour du

Seigneur, comme on le fait de fa-

çon abusive dans d’autres villes du

Mais le spectacle au théâ-

tre ou au cinéma n’est pas un jeu,

C’est une mauvaise habitude amé-

ricaine, comme bien d’autres qui

que cette fréquentation des salles
Retour-

démontra que s’il avait vingt-cinq

centimes de bon aloi, il avait une

voix plus fausse que sa pièce, Il

fut sifflé et envoyé au Dépôt,

Père et frère assassins
Paris, 27. — Dans le nuit du 17

au 18 avril, Narcisse Perdoux, eul-
tivateur à La Chapelle-Qnzerain,

canton de Patay (Loiret), et son

fils aîné, Désiré Perdoux, ont pen-
du Charles Perdoux, fils et frère

des deux premiers.

Le crime a été découvert ces

jours-ci seulement. Les coupables
ont déclaré qu’ils avaient commis

leur forfait afin de sauvegarder
leur fortune évaluée à 80,000
francs, qu’ils craignaient de voir

dissiper par les prodigalités et les
dépenses exagérées de Charles Per-

doux.

 

Le coup du veston
Bordeaux, 27. — Joseph l’avait

réussi, en Egypte, bien avant que

Marcel Cazeaux, chef d’une bande

de cambrioleurs, l’ait mis en prati-

que, à Bordeaux.

Comme on le conduisait au fort

de Hâ, Marcel Cazeaux jetant ses

bras en arrière, laissait son veston

entre les mains de l’inspecteur de

police qui le maintenait et prit la

fuite.

L'agent, sans lâcher le veston, lui

courut après en criant:

—Arrêtez-le, il n’est pas armé!

Une paisible ménagère s'élança

bravement sur la route et planta

son manche à balai entre les deux

yeux du malfaiteur, pendant qu’un

passant lui glisgait sa canne entre

les deux jambes.

Cazeaux s’affaissa et l’inspecteur

se laissa choir sur lui en 'emprison-

nant avee le veston abandonné.

Il était repris.

Un ivrogne blesse plu-
sieurs personnes et

se fait justice
Nice, 27 août. — Un drame de

l’alcoolisme s'est produit hier soir,

Voici dans quelles circonstances:

La famille de M. Jean Bermond,

cordonnier, avait garder à diner une

fillette voisine, Nathalie Gasiglia,

âgée de douze ans, dont le père,

Guillaume Gasiglia, également cor-

donnier, âgé de soixante ans, est un

ivrogne impénitent.

En apprenant que sa fille avait

accepté de manger chez des voisins,

Gasiglia entra dans une violente eo-

lère et voulut rouer de coups les

membres de la familles Bermond,

Ce dernier s’interposa et la drame

se produisit. Ayant ouvert son cou-

teau, l’alcoolique blessa tour à tour

M. Jean Bermond, ses filles et son

fils Charles, puis il s'enfuit dans sa

chambre, s’y barricada et se donna

la mort en se tranchant la gorge.

Le prix du charbon
Londres, 27 août. — L’associa-

tion des exportateurs de charbon a

adressé à M. Lioyd George une let-

iltre pour protester contre les prix

élevés du charbon et pour déclarer

  

leurs établissements le dimanche,

nous sommes d’avis que les coupa-

bles sont les propriétaires eux-mê- mes, s'ils négligent, dans un but de
 savaient se récréer convenablement,

sans manquer à l’observance reli-
giuese ou légale du septième jour.
+ - … L'Evènement,

que, afin de faciliter la vente, les

prix devraient être diminués sans

plus tarder,  

anthropophages
28

  
--- Veuillez m’accorder ô puissant roi, la main

de votre charmante demoiselle?
---Tout ou rien, je ne la détaille pas!
 

Contre les mouches
De toutes parts, on signale dans les campagnes surtout,

une formidable invasion de mouches. C’était fatal, en rai-

son des chaleurs sénégaliennes que nous subissons. L’insup-

portable, la dangereuse bestiole devait pulluler. Et que fai-

il est trop tard.

C’est dans l’oeuf qu’il faut tuer la mouche.
. *

Mais, quand la moucnñe est dans l’oeuf, on ne se préoccupe

pas d’elle. On ne songe à se défendre que lorsque le danger

est partout....
Persuader les gens du danger que les mouches leur font

courir, c’est bien... Mais encore foudrait-il les persuader à
temps. Or, dans nos campagnes, on ne croit pas beaucoup
a la malfaisance des mouches. On les a toujours vues voleter
autour de soi; en été, les poutres du plafond en sont noires;
le campagnard s’aperçoit à peine de leur présence. Il a la
peau durcie par le soleil et le grand air des champs; il a les
nerfs calmes et le bourdonnement non plus que le contact
des malfaisants insectes ne sauraient l’émouvoir.

Comment pourrait-il soupçonner tous les dangers qu’elles
portent avec eux? Comment pourrait-il même y croire? Par-
lez-lui en, il en rira.

| Ce qu’il faudrait, c’est que dès l’enfance, à l’école pri-
maire, on enseignât aux écoliers l’hygiène avec le B. A. ba;
et qu’on leur apprît à connaître, parmi les animaux de tous
genres, grands et petits, ceux qui sont leurs amis, leurs auxi-
liaires, et ceux dont la seule présence constitue d’inévitables
dangers.

Malheureusement, ce sont là des connaissances qu’on a,
jusqu’à présent, négligé de leur inculquer. Il en résulte que
trop de paysans tuent impitoyablement les oiseaux les plus
utiles, torturent le hibou et la chauve-souris, écrasent le cra-
paud et la couleuvre qu’ils rencontrent sous leurs pas, et lais-
sent, au contraire, éclore librement sur leurs fumiers, la
mouche, véhicule de toutes les impuretés et de toutes les
contagions.

La faute en est un peu, il faut bien le dire, à ceux dont
la science a charge de nous éclairer. Les savants manquent
de sens pratique. Ils perdent leur temps volontiers en cal-
culs inutiles et en dissertations oiseuses. Celui-ci s’amuse à
contempler les microbes répandus sur les pattes d’une mou-
che ; cet autre nous démontre, à force de multiplications suc-
cessives, quil suffit qu’une mouche femelle ait pondu 120
oeufs le 15 avril pour que, de ce fait, il y ait près de 26 mil-
lions de mouches le 10 juillet suivant.

, Ainsi, en deux mois, une mouche peut se multiplier en
vingt-six millions de fois. C’est fort intéressant. Mais, ne
trouvez-vous pas que ce qui le serait infiniment plus, ce serait
d’avoir le moyen de tuer dans l’oeuf les 120 premières mou-
ches d’où sortent ces formidables générations, et, ce moyen
acquis, de forcer les gens à l’employer?

Que fait-on pour se débarrasser des mouches quand elles
pullulent comme cette année? On se contente de leur tendre
depièges à mouches. Le prià fut donné à un jeune garçon qui,
pièges contre une bestiole à ce point prolifique? Plus on
en attrape, plus il en reste.

Aux Etats-Unis, on organisa dernièrement un concours
de pièges à mouches. Le prix fut donné à jeune garçon qui,
avec un appareil de son invention, avait réussi à prendre plus
d’un million de ces maudites bêtes. Mais, je le répète, qu’est-
ce qu’un million de mouches quand on considère le pullule-
ment formidable de ces insectes?Prétendre nous débarras-
ser de la tyrannie des mouches en les attrapant, c’est à peu
près comme si l’on voulait vider l’Océan en y puisant des
seaux d'eau. )

= * x

. Pour détruire les mouches, il n’est qu’un seul procédé
rationel, c’est de tuer les larves. Une ville de l’Arkansas,
Wilmington, avait été, il y a quelques années, particulière-
ment infestée par les mouches. Et la lutte, au moyen de
pièges, papiers tue-mouches, etc…, y était particulièrement
énergique. Mais les mouches étaient les plus fortes: plus on
en prenait, plus elles pullulaient. En quelques années, plu-
sieurs épidémies avaient ravagé la ville; les petits enfants
y mouraient…… plus que les mouches, c’est le cas de le dire.

A la suite des hécatombes causées par la contagion des
mouches, les habitants de Wilmington jurèrent d’en finir
avec l’insecte ennemi. Au printemps suivant, les hygiénis-
tes se levèrent et, sans métaphore, décrétèrent l’état de siège:
la ville fut inondée d'alcool méthylique à plusieurs reprises;
on désinfecta les maisons, les objets de toutes sortes que pou-
vaient avoir pollués les mouches. Et les conséquences atten-
dues s’ensuivirent: l’_épidémie qui désolait périodiquement les
quartiers pauvres ne se renouvela plus.

Voilà un exemple typique et digne d’être retenu. Sans
doute, nous ne demandons pas qu’au printemps de chaque
année, nos villes et nos villages soient ainsi livrés de fond
en comble au grand débarbouillage chimico-hygiénique. Mais
du moins ne pourrait-on exiger qu'à l'époque de la ponte des
mouches tous les endroits où s’opère cette ponte soient soi-
gneusement désinfectés. L’huile de schiste, le pétrole brut,
le formol tuent sûrement les larves des mouches. Que l’on
choisisse entre toutes ces substances la plus efficace, la plus
sûre, et que les commissions d’hygiéne en impose chaque an-
née l’usage à tous,

Nous sommes tenus à bien d’autres formalités moins né-

cessaires, et quand les populations seront exactement rensej-
gnées sur l’urgence de calle-ci, elles s’y prêteront sans pro-

tester. Ernest LAUT
pre

AUX CANDIDATS AUX ELECTIONS MUNICIPALES

 

Messieurs les candidats à j'élection municipale pourront faire impri:

mer leurs manifestes, pamphlets, journaux à l'imprimerie:
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New-York, 26. — Georges Car- |
1 Minn.

pentier, champion poids-lourd léger

des boxeurs du monde, s’embarque- |

ra le 14 ou le 15 décembre pour les

Etats-Unis. Georges a annoncé son

contre Tom Gibbons, de Saint-Paul,

Il se battrait, à Londres, contre

Frank Moran, le poids-lourd de

Pittsburg, Joe Beckett, poids-lourd

anglais, ou Boy McCormick, un
départ dans une lettre adressée à | Poids-lourd léger d'Angleterre. Le

un ami de New-York. Il a ajouté|

qu’il fera tout probablement deux

françias est en négociation au su-

jet ’dune rencontre avec Moran.

Les deux autres boxeurs seraient
batailles avant de défendre sontitre | choisis pour la deuxième rencontre.

BILL BRENNAN ET CARL MORRIS
SERAIENT A QUEBEC EN SEPTEMBRE?

eee,

Québec, 26. — On nous informe

que les promoteurs de boxe du Qué-

bec Sporting Association sont en

communication avec des promoteurs

new-yorkais, dans le but d’organi-

ser une grande bataille, à Québec

pour la fin du mois de septembre.

Programmes
extraordinairs
 

Les amateurs de baseball en au-

ront pour leur argent demian:
qu’ils se rendent au Shamrock ou à
Maisonneuve.

Mais le clou du programme dou-

ble est sans doute les parties qui

seront joués au National alors que

le Saint-Arsène fera face au Saint-

Henri et aux Indiens. Suit le pro-
gramme des joutes dé demain.

A Maisonneuve:

Dimanche, 1.30 — Saint-Arsène

vs Saint-Henri. °

Dimanche, 3.30 — Saint-Arsène
vs Indiens.

Au Shamrock:

Dimanche, 1.30 — Athlétique vs
Métropole.

Dimanche, 3.30 — Athlétique vs

Crescent,

 

Québec est
enthousiasmé
—

Québec, 26. — Le succès rem-
porté aux deux premiers meetings
de Québec, laissent prévoir les plus

grands événements sportifs pour
l’an prochain. En effet les direc-

teurs du Québec Hunt Club se re-
mettront immédiatement au tra-

vail afin d’organiser les courses de
l'été 1922. Il serait question de
quatre meetings à Québec. Deux

auraient lieu sur une piste d’un de-

mi-mille, et deux autres sur une pis-

te d’un mille.
La pisté locale fournira une es-

pèce de combinaison, de deux pistes

en une seule. Ceci ne se voit nulle

part ailleurs au Canada. Par ce

fait, les chartes du Quebec Hunt

Club et du Club de Chasse à Courre,

seraient mises en activité.

On dit que $325,000 ont été pa-

riés pendant le meeting qui s’est
terminé hier et que 20,000 person-
nes ont assisté aux courses.

Sa durée

 

Pendant combien de temps un

boxeur peut-il rester un grand

champion? Quelle est la durée de

sa carrière? C’est une question in-
téressante à étudier,

Nous avons vu des champions de

la bicyclette garder leur forme pen-

dant plus de dix ans, comme Elle-
gaard, qui a été six fois champion du

monde, et est loin d’être encore à
son déclin; voyons ce qu’ont duré

les grands ténorkdu ring, et, pour
cela, étudions la carrière de quel-
ques champions du monde de diver-
ses catégories de poids.

Le fameux John-L. Sullivan, com-

mença à briller en 1878, lorsqu’il
combattit Cocky Woods à Boston;

sa première défaite lui fut infligée

dix-neuf ans plus tard par Corbett.

Ce dernier, chose très curieuse,
brilla également sur le ring pendant

dix-neuf ans. Sa carrière de cham-

pion part en effet de sa victoire sur

Dave Eiseman en 1884 et s’arrête à

sa défaite par Jeffries en 1903.

Avec Bob Fitzsimmons ,nous as-

sistons à un véritable record. Ses

débuts datent de 1880, et sans par-

ler de sa rencontre avec Lang, en
Australie, nous le voyons cependant

combattre Jack Johnson en 1907, à

Philadelphie; c’est donc vingt-sept

années qu’à duré sa carrière.
Peter Jackson “enclume noire”

resta dix-sept ans invincible: ce fut

Jeffries qui mit un terme à la série

de ses victoires, il y a douze ans,
en 1898.

Tom Ryan vit son étoile briller

vingt ans, pendant lesquels il livra

150 batailles; Joe Walcott boxa

également pendant vingt années.

MacAuliffe, le champion du mon-

de poids légers, se retira du ring

absolument invaincu après treize
ans de gloire.

Joe Gans eut dix-neuf années de

succès; Kid Lavigne, qui succéda à

MacAuliffe et qui précéda Frank

Erne comme champion poids legers,

eut également dix-neuf ans de “‘rè-

gne”. Battling Nelson, quatorze

ans de ring et de succès. Enfin

nous trouvons pour Jack Dempsey,

le “nonpareil” treize ans, et pour

Pedlar Palmer, quinze ans.

Comme on le voit, ces chiffres

sont assez égaux, et il semble ré-

sulter, de cette rapide étude, qu’un
grand boxeur peut rester en forme

quinze à vingt ans, et même par-

plus longtemps.

C’est bien la preuve que la boxe

de combat n’est pas, comme de nom-

Deeux détracteurs ont essayé de l’af-
firmer,-un sport dangereux,

Bill Brennan et Carl Morris, deux

poids-lourds bien connus du monde

de la boxe, feraient une bataille de
dix rondes au Parc de L’Exposition.

Ces deux hommes ont déjà été
mis hors de combat par Jack Demp-
sey, champion poids-lourd du mon-
de.

Deux excellents

programmes
 

Les amateurs de baseball auront
Pembarras du choix demain après-
midi. Toutefois, il est plus que pro-
bable que Maisonneuve sera favori
sur le Shamrock car le Saint-Heuri
jouera deux parties dont l’une con-
trel’Athlétique et l’autre contre les
Indiens. Suit le programme de de-
main:

Au Shamrock:
Dimanche—Métropole vs Saint-

Arsène.

Métropole vs Crescent.
A Maisonneuve:
Saint-Henri vs Athlétique.
Saint-Henri vs Indiens.

 

Sportman disparu

Ottawa, 26. — William-E. Day,

propriétaire de la vieille patinoire de

la rue Gladstone est décédé, same-

di, à l’âge de 52 ans. M. Day était

bien connu dans les cercles du hoc-

key. Il fut lui-même un athlète et

l’un des plus enthousiastes du jeu
national d'hiver,

 

Rickard est sérieux

New-York, 26. — “Tex” Rickard
vient de demander que Johnny Wil-

son et Bryan Downey de Cleveland

déposent chacun, $5000, au lieu de

$1000, pour garantir leur présence

a Jersey City le jour de la Féte du

travail afin de décider du champion-
nat poids-moyen. Rickard a insis-

té pour que les deux boxeurs se ren-

dent immédiatement à New-York

pour terminer leur entraînement.

L’arbitre

Saint-Paul, Minn., 26. — Lors de

la bataille qui mettra aux prises

Mike Gibbons et Mike O’Dowd et

qui aura lieu le 18 octobre à Wi-

chita, Kansas, l’arbitre de la ren-

contre sera Jess Williard, ancien

champion poids-lourd du monde.

Gibbons et O’Dowd combattront 10
rondes.

 

Une rechute
New-York, 26. — Mlle Suzanne

Lenglen souffre depuis hier d’une

nouvelle attaque de bronchite et

ses médecins ont déclaré qu’il est

fort possible qu’elle soit forcée de

retourner en France snas pouvoir

jouer au tennis en terre américaine.

La possibilité d’un match nouveau

avec Mme Bjurstedt Mallory semble

donc disparaître.

Il fera le poids

New-York, 26. — Johnny Wilson

de Boston, qui rencontrera Bryan

Downey de Cleveland à Jersey City,
le jour de la fête du travail, pour

décider du championnat mondial

poids-moyen, est arrivé ici, hier,

pour terminer son entraînement.

Wilson a déclaré que son poids

est actuellement de 162 livres mais

qu’il est sûr de faire le poids de 160

livres pour le jour du combat.

Quand à Downey il est ici depuis

quelques jours et s’entraîne active-

ment en vue de la bataille.

 

Georges Carpentier
sera actif

New-York, 19. — D’après les der-

nières nouvelles venant de France,

il semble que Georges Carpentier

fera deux ou trois batailles avant

de rencontrer Tom Gibbons. La ba-

taille Carpentier-Gibbons aurait

lieu au mois de janvier. On dit que

le français boxerait en octobre ou

en novembre à Londres, contre un

boxeur anglais. Il ferait un match

à Paris contre un poids lourd fran-

cals. Ces rumeurs surprennent le

monde du pugilat, à New-York, car

l’on était sous ’limpression que Car-

pentier ne pouvait se battre avant

l’hiver, à cause de sa main.

Riche cadeau
à Washington

Washington, 19. — Une sous-

cription a été prélevée dans le but

d’offrir un prix de $25,000 au club

de baseball de Washington, qui rem-

porte le championnat de la ligue

champion poids-moyen du Canada,
et Panama Joe Gans, comme préli-

minaire & la bataille Downey-Wil-

son, Jacobs, le gérant de McTigue
demande $5,000, tandis que Rickard

offre $3,600. Les deux hommes

sont encore en communication.

Barriault vs Bloom
 

Les fervents de la boxe ont été

témoins de deux bons combats cette

semaine et tout indique qu’on en ré-

serve un autre pour la semaine pro-
chaine lorsque Frank Barriault et

Phil Bloom en viendront aux prises

dans une exhibition de dix rondes a
l’Arena Mont-Royal.

Bloom est un des bons hommes de

la catégorie poids mi-moyen aux
Etats-Unis e tceux qui l’ont vu aux

prises avec Jack Thomas, l’an der-
nier à l’Arena Mont-Royal, savent

qu’il est de taille à donner du fil à

retordre au Canadien. Bloom, quoi-

que se faisant vieux, est toujours
habile et son “jab” de gauche lui a

permis de faire belle figure contre

tous les bons hommes de sa classe.
Le protégé de Léo P. Flynn n’a

peut-être pas le “punch” tradition-

nel, mais sa science et sa connais-

sance approfondie du pugliat l’ont

placé au rang des bons “welter-

wieghts’” américains et il devrait
être intéressant de le voir aux pri-

ses ‘avec un gars comme Barriault.

 

Une bonne chose

New-York, 26. — La Commission
Athlétique de l’Etat de New-York

vient de faire un nouveau pas dans

le but d’améliorer 1lse rencontres

entre pugilistes. Elle tient à sur-
veiller le travail d’entraînement de

ceux qui passent dans le ring, afin

; que le public soit protégé contre les

boxeurs et les gérants peu scrupu-

leux. Pour cela, elle a, récemment,

;nommé un inspecteur en chef des

différents camps d’entrainement.

Un expert en culture physique, Ja-

mes Binder, a été désigné pour ce

poste. Il entrera immédiatement

en fonctions.

 
 

Vient de paraitre:

LE REGNE D’ISRAEL CHEZ LES

ANGLO-SAXONS, par Roger Lam-

belin.

Un vol. in-16 double-couronne, 6
franes 75.

(Bernard Grasset, éditeur, 61, rue

des Saints-Pères, Paris).

Voici tout le dossier d’une ques-

tion qui passionne la presse et l’opi-

nion et que les influences qui, dit-

on, agissent sur le Premier Ministre

anglais ont placée au premier rang

de l'actualité. Nul n’était plus dé-

signé que M. Roger Lambelin pour

réunir ce dossier et le présenter au

public français. M. Roger Lambelin
n’a rien, en effet, d’un pamphlétai-

re: c’est un historien, un observa-

teur consciencieux qui jette des re-

gards sur le passé et le présent pour

bien situer les événements et les

personnages et marquer avec préci-

sion les étapes de la marche conqué-
rante d’Israël.

Il cite des documents émanant des
Juifs, il analyse les fameux “Pro-
tocols”, attachant moins de prix à
leur texte même qu’aux vérifica-
tions apportées par les faits aux pré-
dictions qu’ils renferment.
Nul livre ne pouvait venir plus

à son heure; fortement documenté,
rédigé avec une modération de lan-
gage qui ajoute encore à la valeur
des arguments présentés, il met en
plein relief la poignante réalité du
péril juif.
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LE GRAND-TRONC
Montréal — Toronto — Hamilton

LIGNE DOUBLE COMPLETE

Un comfort absolu est assuré par
la voie double du Grand-Tronc par

’L’Intercolonial Limited” qui a un
service supérieur (sept heures et

quarante minutes à Toronto) lais-
sant Montréal à la Gare Bonaventu-

r etous les jours à 10.00 A.M. et ar-

rivant à Toronto à 5.40 p.m. et Ha-

milton à 7.15 p.m, De retours, il

laisse Hamilton à 7.50 p.m., Toron-

to 4 9.20 a.m., arrive à Montréal à
5.50 p.m. Le train comprend un

char parloir, char à diner te char

observatoire.

LE GRAND-TRONC
Montréal — Toronto — Hamilton

LE SERVICE DU SOIR

Le train du soir laissant la Gare
Bonaventure à 11 hrs. tous les jours

assure aux voyageurs un service

efficace entre Montréal, Toronto

et Hamilton, arrivant à Toronto à

7.30 a.m. et Hamilton à 9.08 a.m.

De retour, il laisse Hamilton à 9.15

p.m. tous les jours, Toronto & 11.00

p.m., arrivant 4 Montréal a 7.80

a.m. tous les jours. Chars parloirs

entre Montréal, Toronto et Hamil-

ton. Pour billets et plus amples in-

formations, s’adresser au bureau

des billets, 280 Saint-Jacques et 3
la Gare Bonaventure.

 

Province de Québec,

District de Montréal

COUR SUPERIEURE

No 2555.

JAS. INGRAM, des cité et district
de Montréal,

Demandeur
vs.

JOS. McCRORY, inspecteur de feu,
des cité et district de Montréal,

Défendeur
Il est ordonné au défendeur de

comparaître dans le mois.
Montréal, 22 août 1921,

T. DEPATIE,

Dép.-Protonotaire

 

Théâtre CANADIEN FRANÇAIS
“LE RUISSEAU”

pièce en 8 Actes de Pierre Wolff
Voilà une comédie charmante,

simple, émouvante ou foisonnentles
mots de situation, qui font la vie
d’un dialogue et lui donnent la réa-
lité. Sous les bouatdes il y a une
certaine philosophie généreuse, un
peu hardie mais pas vulgaire, En-
fin cette anecdote n’a pas la pré-
tention d’être une thèse, et toute la
pièce repose sur une action, mais
de cette action émane une infinie
douceur qui conseille de ne pas être
méchant. M. Pierre Wolff nous
conte simplement une idylle, mais
une idylle savoureuse, miracle de
discrétion et d’habileté.
Le sujet du “Ruisseau” avait dé-

jà été traité par d’autres écrivains,
parmi les)uels nous pouvons citer
Alexandre Dumas fils, mais M.
Pierre Wolff en a rajeuni la forme.
Il l’a fait avec un tel talent très per-
sonnel, avec une émouvante simpli-
cité, avec une grâce fine et un es-
prit léger qui ont assuré à la pièce
lors de sa création un succès triom-
phale. La Presse parisienne fut
unanime dans ce s louanges et le
public ratifie ce jugement.
“Le Ruisseau” servira de rentrée

à Mlle Jane Max, l’exquise comé-
dienne que tout le monde aime, elle
jouera le rôle de Denise Fleury, a
ses côtés nous verrons Mmes Lu-
cinene Anssy, Germaine Vhery,
Marthe Thiery, Mado Ditza, Made-
leine Grandet, Celine Nozière, Eva
Feriel.

Les rôles masculins sont confiés
à MM.Charles Schauten, Pierre Du-
rand, Robert Fleury, Edmond Val-
lée, Fred Lombard, Pierre Jacmin,
Henri Miral, Ant. Godeau, Gaston
Dauriac, Ernest Guimond. En ou-
tre la Direction a engagé Hector
Pellerin qu’on entendra dans son
répertoire.
Comme on voit la distribution est

très nombreuse, et les directeurs du
Canadien Français n’ont pas hésité
a engager les artistes nécessaires
pour qu’elle soit complète.
La mise en scène sera celle du

théâtre de vaudeville, c’est dire avec
quel soin elle sera faite, rien n’y
sera négligé. Il y a surtout un
deuxième acte qui représente un
restaurant de nuit, qui sera curieux
et pittoresque on en parlera. Les
décors seront tuos neufs et reco-
piant fidèlement ceux de la créa-
tion.
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Dom. Park. … …… … … 80 eee

Dom. Steel Corp. .... 27 26%

Dom. Steel C. préf.... 57 56

Howard Smith Paper. .... 65

Howard Smith P. préf 66% ....

Kaministiquia P. Co. 85 eee

Lake of Woods préf ... 1024

Laurentide.. .. .. .. .... 63% 634
Mont. Cottons préf. ... 971%
Mont. I. H. and P, C. 801 80

Mont. Tram.. .. .. .. 130 110
Nat. Breweries. .. .... 49 4814

gala du “Retour” le gros succes de

MM.R. de Flers et Francis de Crois-
set.

 

 

EPARGNEZ AVANT DE DE

occupation.

Un département d
cursales de Nationale de baseball. T. K. Ruth,

un hôtelier de Washington, a ouvert

la liste des souscripteurs en en- 
Forant un chèque de $500.  Plus de $440,

Que votre livret de banque soit votre première

Votre prévoyance vous sera plus que profitable
dans les années à venir.

La Banque Royale du Canada

PENSER

épargne dans toutes les suc-

Aujourd’hui, dimanche,le 28

   
180, RUE SAINT-JACQUES

 

 COUR SUPERIEURE

 

 

 

août, les bateaux partiront de MONTREAL FONTAINE & DESJARLAIS |Dame KALA MULLER, des te
avenue PIE IX, Maisoneuve, à ren = : > 1 district de Montréal, 4 €toutes 3 heures, A partir de 9.00 MI CHELL, CASGRAIN & Cie AVOCATS mune en biens de PhiOF
am. à 8.00 p.m. 107, rue St-Jaoques. 99 St-Jacques. Tél. Main 977 ilippe Gor
ADULTES, 50c. ENFANTS, 25 1E don, marchand, du même liey» . y &9C. KEMHUN & . . VS dem !Pour pique-niques privés, s'a- 11, Place d'A-mes. ALBAN GERMALY,OI. vs anderesge,
dresser à 92 Norte-Dame Est, 92 NOTRE-
Chambre 61. Main 8770. ELLIOIT & DAVID Tol. Main 901, PHILIP GORDON, du méme y,189, rue St-Jacques, ouest. ce défendeux
 

Téléphonez Est 7580 pour consul-

tation. )r J. ME Prévost
Des Hôpitaux de Paris, Londres,

New-York.

Spécialité des maladies aigues et

chroniques de l’Estomac, des Reins,

de la Vessie et des Organes Géni-

taux de l'homme et de la femme,

aussi Maladies Vénériennes et
complications.

460 Rue St-Denis, MONTREAL.

MEUNIER & RUEL
 

 

Géometres

Ingénieurs Civils et Arpenteurs

 

Telephone Est 2205

F.-X. LENOIR
MARCHAND-TAILLEUR
161 Rue St-Denis

MONTREAL
PNOCATS

DOCTEURS

Dr ALBERIC MARIN, des hôpitaux

militaires vénériens. France, Angle.
terre. Traitement des maladies de
la peau, voies urinaires, syphilis.
Consultations: 2 à 5, 7 à 9. Tél. Est
6958, 291, rue St-Denis:

La demanderesse a pris Unea
tion en séparation de biens conty,
le défendeur.

B. SHULMAN
Avocat pour la demanderegg,

Montréal, le 2 août 1921, 
 

BEACUBIEN & LAMARCHE
Rue Notre-Dame, 50, ouest.

JACOBS, HALL & Cie
Rue Craig, 33, ouest.

 

    
  

 PATDT

Caisse de Dépôts à Primes
 

 

BOLAND ALAILLEE
Edifice LA SAUVEGARDE

Main 2656

PREMIUM DEPOSITS CORPORATION

23 ST-JACQUES MONTREAL Tél. Main 6892,

6 p.c. D'INTERET ET PRIME ANNUELLEDE4 px,
 

PETER BERCOVITCH
Rue St-Jacques, 260.
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Fondateurs: Hon. M. Adélard Turgeon, M. L. Arsène Lavallée,

Hon. M. Antouin Galipeault, M. François Charles Laberge,
 

Le journal le “fAatin” est publié M. Charles Duquette, M. L.-H. Taché, C.R.
  

|

|

DEPOTS G ARANTIS.

|

|
|

|
|    
 

par la eompagnie de publication le Bons de la Victoire acceptes au pair pour Dépôts, ainsi que |
’ Matin, FaSaintJacques ateliers d’autres Valeurs, Débentures ou Créances hypothécaires à des À

- ’ se »
43 Place d Armes bureau d'administration au No 162, taux spéciaux. i

° rca Saint-Denis, |
—

Main 3066 _—
 
 

Théâtre Canadien Français
MM. Fred Lombard et Charles Schauten, Directeurs-Proprié-

taires.

 

 

LUCIENNE ANSSY, PIERRE

Et toute

Gala.

“ F. de Croisset.

SEMAINE DU 29 AOUT

Rentrée de JANE MAX dans

“LE RUISSEAU”

pièces en 3 Actes de Pierre Wolff

CHARLES SCHAUTEN

Engagement spécial de HECTOR PELLERIN

Dimanche 28 août (matinée et soirée), 2 représentation de
“LE RETOUR”, comédie en 4 actes de R. de Flers et

DURAND, CELINE NOZIERE

la troupe

dans son répertoire

 

 

 

 

Réunion d’Automne a
Dorval

La Grande Piste Moderne
 

20 Aout 2 Septembre
  Prix d'entrée $2,25 taxe comprise    

 

H. E. Bourassa Ltée
INGENIEUR MECANICIEN

Réparations générales d'automobiles.
SPECIALITE: Pièces de rechange, roues d’engrenage et reo.

tification des cylindres.
res [Cylinders Reground].

TEL. LAS. 3345. 1405 NATPE_.NAME EST. — ine.

—

 

Vous obtiendrez toufours: Ia meilleure qualité, le service
le plusefficaceet des prix beaucoup plus bas que les prix
courants du marché, en faisant vos achats ches

 

% LE MAGASIN DU PEUPLE :
447-449, STE-CATHERINE EST, - « MU: TREAY 
 

 

Permettez-nous de vous être utile en envoyant
pour vous votre argent en Europe.

OF peut effectuer rapidement par
notre Banqueet à des taux avan-
tageux, des remises d'argent

dans toutes les parties du monde, au
moyen de traites, de mandats-poste ou
de mandats télégraphiques. our

 

Bureau-chef: Montréal DV CANADA Etablie en 1864
BUREAUX DE LA VILLE :—205 rue St-Jacques: 1255 Ste-Catherine Est;Ste-Catherine Ouest : 569 rue Ste-Catherine Ouest ; 1319 rue St-Laurent: 1866robyue672 rue Centre (angle Charlevoix) 3 St-Denis et St-Zotique ; 1599 rue Ontario Est; Notre-Damege Grâce; Verdun ; Maisonneuve ; Lachine. 399 succursales au Canada, de l'Atlantique auacifique.
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000,000 en dépôts.   
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Toute infraction

# Cello annonce n'est pas publiée dans Le La CommissipA , misgiobus de favoriser la pente d'aucune liqueur AV | $
: alcoolique, mats dans le bul adidenplayes

connaure on lig colle
d'obienir se era

  

 

 

ommission«Liqueurs
CLUBS, BATEAUX A VAPEUR,

WAGONS-RESTAURANTS

est permis de vendre des Bières et des Vins,
sommation sur place, dans la salle à manger s
d'un Club autorisé par la Commission,

pas complets se donnentrégulièrement aux membres de ceClub et à leurs invités. Les repas auxqu
mis de vendre des Vins
entre neuf heures du mati
laire.) La mêmerègle s’
aux Wagons-Restaurants
transport des voyageurs.

d'un

LES CLUBS, BATEAUX A VAPEUR, WAGONS-RESTAURANTS NE
VENDRE AUCUNE LIQUEUR FORTE.

Article 31—Clause 3.--“Toute
peur, wagon-restaurant, club, peut
ou un membre du club, suivant le cas,

et des bières quelui et ses convives doive
dans la salle à manger seulement,
mission ait octroyé un permis à cet eff
des droits prescrits par la présente loi,

à à , La Bière et le Vin ainsi vendus devrontêtre servis aux v; suivant le cas, dans les bouteilles originales.
a liquewr alcoolique quelconque.

Le PERMIS DE VENTEdes Bières et des Vins
public dans la salle à manger du club ou du bate

à cette clause de la loi est sévèrement punie.

Commission des Liqueurs de Québec

personne ayant charge d’un ba:pendantle repas que prendu

pendantleur repas--pourvu que la Com-

Il est défendu

 

 
pour con-
eulement,

mais où des re-

els il leur est per-
ou des Bières doivent être servis
n et dix heures du soir (Heure So-
applique aux Bateaux à Vapeuret

convoi, pendant la durée du

FEUVENT

€ati à vas
n voyageur

au verre ou à la bouteille,
nt consommer sur place,

lui vendre,

et à la dite personne, sur paiement iet que ce permis soit en vigueur.”

Qyageurs, ou membres du Club,d'ajouter au vin ou à la bière une

doit être constammentaffiché à la vue duau à vapeur ou dansle wagon-restaurant.

 

de faire d'identificationousclly 4 [J a ts présenterai( sans
officielle devra être consi 

n informe le public uesont porteurs de Tmoyensnéeessaires. To

La prochaine annonce traite.
ra de la vente des BIERES ET
VINS DANS LES BAN.
QUETS ot HOTELS D'ETE,

Jew moyens
© personne

Être porteur de cette piècedérée çamme un imposter.
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